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TROISIEME PARTIE:

L'ESPACE PUBLIC EUROPEEN A L'EPREUVE DU TRAITE DE LISBONNE

Chapitre 6 : Une information européenne accessible ù tous?

La première variable essentielle à l'émergence d'une discussion au niveau européen est la

synchronisation de l'attention attribuée au sujet du Traité de Lisbonne, garantissant que les

citoyens des quatre pays examinés soient tous informés, d'un côté, sur sa signature (et son

contenu) et, de l'autre, sur les conséquences possibles du < non > irlandais. Afin de vérifier ce

critère (Eder et Kantner) pour les deux périodes choisies, nous avons alors compté et

comparé tous les articles parus dans les huit journaux et les deux périodes d'analyse. Sans

grande surprise, cette étude comparée du nombre d'articles confirme que tous les journaux,

sans exceptions, ont accru leur couverture médiatique dans la période d'information dite

< chaude > d'après-référendum, et ce de manière sensible (voir Graphique 1, auquel nous

avons ajouté les 14 jours de couverture précédant le vote irlandais).

Graphique 1: Récapitulatif du nombre d'articles publiés dans les périodes de signature et du référendum

(1"4 jours) en chiffres absolus

Signature Ref -14jours Ref+1.4jous

Ainsi, si on établit le ratio d'articles publiés par jour, les journaux français ont multiplié le

nombre d'articles portant sur le sujet d'environ cinq fois, les journaux espagnols et anglais

d'environs trois fois, et les quotidiens irlandais d'environ douze fois. De surcroît, alors qu'il

existe des disparités considérables entre débats nationaux en termes de quantités d'articles,

les différences sont nettement moins importantes entre les journaux d'un même Etat; les

journaux font même preuve d'une certaine < régularité > dans leur couverture du Traité : or,
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multiplier la délibération. Ensuite, nous allons effectuer, sur la base de ces mêmes rubriques

< actives >, une analyse de cadrages médiatiques (frame anolysis) pour dégager les

< orientations > les plus fréquemment données à la présentation des faits par les journalistes

ou intervenants 84. Ce faisant, nous souhaitons déterminer s'il existe ou non un

( consensus médiatique > national, c'est-à-dire une relative homogénéité des attitudes

exprimés, qui mettrait à mal, comme nous l'avons postulé plus haut, l'idée d'une délibération

libre et contestataire; et si l'espace public européen, pris dans son ensemble, ne

constituerait pas un terrain de débat plus riche, plus varié et, du coup, du moins en théorie,

plus < démocratique ) que ses homologues nationaux.

51 Une augmentation nette d'articles d'opinion publiés

Comme le montre le graphique ci-dessous, la période post-référendum a non seulement

donné lieu à une augmentation importante du nombre d'articles parus comme nous l'avons

expliqué plus haut, mais en même temps généré un fort accroissement du débat au sein de

chaque quotidien, débat mené aussi bien par les journalistes que par les lecteurs (à travers

des lettres à l'éditeur) et les hommes politiques (essentiellement à travers des entretiens

accordés aux journaux). ( ME )) désigne, dans le graphique ci-dessous, la moyenne

européenne.

Graphique 2: Articles et entretiens parus sous les rubriques'Opinion'et'Débat'dans les deux périodes (en %)

Articles parus sous les rubriques "Opinion" pendant les deux périodes (en %)
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Nous sommes cependant conscients que rares sont les articles véritablement ( neutres r, chaque journaliste

donnant sa propre tonalité à l'information relatée à travers son simple choix des personnes citées, ses tournures
des phrases ou autres. Toutefois, suite aux contraintes de ce travail, une prise en compte de cette dimension sous-
jacente nous a été impossible.
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Graphique 3: Avis exprimés à l'égard de I'UE dans la période de signature en moyene européenne
(cadre 1)

ts L'UE est ou doit être un
acteur politique mondial

E! L'UE politique devrait aller
plus loin

@ L'Ue est un atout pour les
Etats membres

ECe qui manque à l'UE
c'est la volonté des Etats

En plus, le tableau ci-dessous auquel nous avons ajouté les autres sous-cadres détectés,

indique encore d'autres < simplifications > du graphique 3: or, si effectivement en France et

Espagne ne prévalent que les avis favorables, notamment TT et ll se montrent quasi-

exclusivement contre l'UE et le Traité de Lisbonne, lT faisant preuve comme seul quotidien

d'une panoplie d'avis différents se situant toutefois nettement du côté pro-européen. Même

si, comme nous l'avons indiqué plus haut, des études supplémentaires de périodes

< normales > d'information seraient nécessaires pour pouvoir tirer des conclusions sûres de

ces chiffres, il semble que notamment les presses nationales française et espagnole se

caractérisent par un consensus largement pro-européen et ce peu importe l'orientation

politique du journal, alors que les journaux anglo-saxons paraissent se positionner plus

clairement à l'égard de l'UE et ce, parait-il, autour du traditionnel clivage gauche/droite (TG

et lT plutôt pour, TT et ll plutôt contre). Ces premières hypothèses restent cependant à

confirmer.

Tableau 2 : Avis exprimés à l'égard de l'UE par journal dans la période de signature

LM LF EP EM TG TT IT il

L'UE est ou doit être un acteur politique mondial 2 1, 1, 1,

L'UE est un modèle pour d'autres pays 1 t
Ce qui manque à l'UE c'est la volonté politique,
Ce qui la bloque ce sont les nationalismes des Etats 1, 3

L'UE symbolise la paix et la prospérité 2

L'UE symbolise la liberté de circulation 1

L'UE est un atout pour les Etats nations T 1 3 1,

L'UE politique n'est pas assez forte 1 3

L'UE n'est pas démocratique 1

L'UE n'est pas assez sociale 1

L'UE menace les Etats nations I 1

L'UE est trop libérale 1
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En ce qui concerne le deuxième cadre général regroupant les avis sur le Traité de Lisbonne, la

moyenne européenne se révèle moins homogène, mais toujours majoritairement favorable à

l'UE en approuvant globalement le projet du Traité de Lisbonne :29% des élites médiatiques

contre 14% souhaitent sa ratification dont22% soulignent que c'est justement ce Traité qui

rendra l'UE plus efficace et démocratique. Du côté de < l'opposition >, les avis sont plus

douteux: certains estiment qu'il s'agit là d'une nouvelle Constitution, masquée cette fois-ci

par les élites européennes afin de pouvoir éviter le vote des peuples européens, d'autres

craignent que le Traité de Lisbonne nuira à la souveraineté des Etats, notamment des petits

Etats, en donnant trop de poids aux décisions européennes; et encore d'autres regrettent le

style < illisible )) pour le citoyen lambda, dans lequel leTraité a été rédigé.

Graphique 4: Avis exprimés à l'égard du Traité de Lisbonne dans la période de signature en moyenne
européenne {cadre 2)

Comme l'expose le tableau ci-dessous déchiffrant les opinions par journal, ce sont encore une

fois TT et ll qui se montrent les plus réticents à l'égard du Traité, lT faisant preuve, comme

dans le cas précédent, d'opinions mélangés se montrant cependant < plutôt pour ) le Traité.

LF, les journaux espagnols et TG sont favorables à sa ratification (même si EP se soucie de son

style compliqué). Dans cette première période semble alors globalement exister un

consensus largement pro-européen, quoique peu disctué, les journalistes exprimant le plus

souvent leur support pour le projet du Traité de Lisbonne. Nous tenons cependant à signaler

encore une fois que la faiblesse de nos chiffres ne permet toutefois pas de discerner une

réelle conclusion en la matière.

E La ratification est souhaitable

BL'UE a besoin d'une reforme
pour être plus démocratique et
efficace

@ Le Traité de Lisbonne rendra
I'UE plus démocratique et
efficace

@ Le TdL est une Constitution
masquée

@ Le TdL donne trop d'influence
aux grands Etats et à I'UE en
général

tr Le TdL est trop compliqué
pour être compris par les
citoyens

@ La ratification n'est pas
souhaitable
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(cadre 2)

tM tF EP EM TG TÏ IT II
La ratification est souhaitable 1 4 t 1 2 1,

L'UE a besoin d'une reforme pour être plus démocratique et efficace I 1 1 t
Le Traité de Lisbonne rendra l'UE plus démocratique et efficace 1 4 1, 2

Le TdL est une Const ution masquee 2 t
Le TdL donne trop d' nfluence aux grands Etats et à l'UE en eénéral 1 1, 1

!g lql est trop compliqué pour être compris par les citoyens 3

La ratification n'est pas souhaitable f 1 L

Tableau 3: Avis exprimés à l'égard du Traité de Lisbonne par journaldans la période de signature

Confirmons donc ces premières impressions avec notre analyse pour la période référendaire,

où les chiffres permettent une meilleure interprétation. Comme nous l'avons déjà évoqué

plus haut, 43 sous-cadres ont été identifiés, le tableau ci-dessous indiquant le nombre de

cadres utilisé parmi ceux-ci par journal. Ceci ne peut que fournir un premier aperçu

quantitatif d'opinions différentes circulant au sein de chaque quotidien, qui vient toutefois

quelque peu confirmer nos résultats antérieurs : la presse française et TT se démarquent par

le petit nombre d'avis différents; on détecte une plus grande hétérogénéité au sein de la

presse espagnole et de ll (tenant en compte que la presse irlandaise a publié nettement plus

d'articles dans cette période que les autres journaux examinés et que le tableau ci-dessous

est exprimé en chiffres absolus); et de TG et lT quisemblent, si l'on veut juste faire confiance

à ces chiffres, tout aussi partagés que dans la période de signature.

Tableau 4 : Nombre de sous cadres utilisés par journal dans la période du référendum (total = 49)

Ensuite, nous avons procédé de la même manière que pour la première période (en retenant

alors tous les sous-cadres supérieurs à la moyenne générale de 10) en ajoutant le troisième

< cadre général > qui s'est imposé à nous à notre analyse :l'avenir de l'Europe après l'échec

du Traité de Lisbonne. Comme le montre le graphique 5, au consensus largement pro-

européen que nous avions identifié dans la période de signature vient s'ajouter un ( contre-

courant > critique considérable dans la période de crise (qui ne peut pas pour autant être

caractérisé d'anti-européisme comme nous le verrons dans les lignes qui suivent) : or, pour

31% IUE n'est pas assez démocratique, et pour 1"5% elle demeure une ( technocratie >

éloignée de ses citoyens et par là illégitime.

LM LF EP EM TG TT IT il

Nombre de cadres

utilisés
17 1,4 35 20 27 17 35 29
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Graphique 5: Avis exprimés à l'égard de I'UE dans la période de référendum en moyenne
européenne (cadre 1)

C L'UEest ou doit être un
acieur politique nrcndial

n Ce qui rrEnque à I'UE c'est la

volonté politique des Etats
nations

g L'UEest un atout pour les

Etats nations

tr L'UE n'est pas assez
dérnocratique

q L'UE est une technocratie
éloignée et illégitine

ll semble alors que non seulement, en moyenne, le débat actif et la contestation s'accroissent

avec la ( crise )), mais que la discussion est tournée vers des sujets, où les citoyens européens,

dans leur fonction éminemment politique de < peuple légitimant ), peuvent véritablement

prendre conscience de leur existence et importance commune, étant capable de bloquer,

créer, moduler et modifier la construction potitique de l'UE en critiquant ses lacunes. Or, au

lieu d'insister sur le manque de politique sociale ou le < néolibéralisme > économique de l'UE

comme ce fut le cas après le rejet de la Constitution en France, et qui représentent des

domaines sur lesquels, au final, les citoyens n'ont que très peu d'influence (le social puisqu'il

n'existe pas au niveau européen et l'économie puisqu'elle est affaire des entreprises et des

multinationales), la discussion médiatique en Europe après le (( non ) irlandais s'avère au vrai

sens du terme < constructive >. Le tableau suivant reprend les positions exprimées par

quotidien national en tenant compte également de celles inférieures à la moyenne dans cette

période ; les positions dominantes sont marquées en jaune.

Tableau 5 : Avis exprimés à l'égard de l'UE par journal dans la période de référendum {cadre 1)

LM LF EP EM TG TT IT il

F{

o
L
E(!
(l

trt

?
,(g
og
lt
(g
L
o
(g

L'UE est ou doit être un acteur politique mondial t 2 1 .2 4: t t
L'UE est un modèle pour d'autres pays 1 1

L'UE symbolise la paix et la prospérité 1 2 1_ 2

L'UE symbolise la liberté de circulation 1 1 2
L'UE doit faire face aux Etats-Unis 3,:È:;,iit 1-

L'UE est un atout pour les Etats nations 1 3:1,1jif-ii J 8
Ce qui manque à l'UE c'est la volonté politique, ce
qui la bloque c'est les nationalismes

'::.::

2 '=
2:,t 2 4, !

L'UE n'est pas démocratique t 4 Z:.:,iit!.i 2 4 3. G
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L'UE n'est pas assez sociale 1, 5 1,

L'UE menace les Etats nations 1 1 1. 1 1, 3

L'UE est un nain politique 2 1" 1

L'UE est trop libérale 4 1 1

L'UE donne trop de poids aux Etats nations 1 Z

Les leaders politiques actuels de I'UE sont mauvais
pour I'UE 4 1 1

L'UE est une technocratie éloignée et illégitime 3 L 2 5

Contrairement à ce que nous avions supposé dans la deuxième partie de ce travail, dans la

période référendaire les presses nationales font preuve d'une grande hétérogénéité

d'opinions. Ceci est notamment vrai pour les journaux espagnols et irlandais. EP et EM,

même s'ils se montrent globalement favorables à l'UE, la critiquent sévèrement: souhaitant

généralement une Union politique plus forte au détriment des souverainetés nationales, il

semblent faire écho au. slogan qui a accompagné l'adhésion espagnole à l'Union et qui

persiste toujours: < L'Europe est la solution et non pas le problème >. Cependant, ils insistent

généralement sur le fait que pour cela l'Union doit changer en agissant plus près des

préoccupations citoyennes. Les quotidiens irlandais se positionnent de façon comparable:

tout en soulignant les côtés positifs de l'intégration européenne, ils se montrent notamment

outrés à l'égard du ( non-respect > du vote du peuple dont font preuve les élites

européennes en continuant les ratifications, d'où majoritairement les avis qu'il s'agit là d'une

technocratie éloignée et peu démocratique. Pour ce qui est des journaux anglais, ils

continuent à se positionner de manière opposée, c'est-à-dire que TG s'exprime plutôt pour,

et TT plutôt contre le projet européen. Notons que surtout TG souligne l'importance de l'UE

comme acteur mondial dans le monde (et ce comme contre-poids aux Etats-Unis), semblant

vouloir se démarquer par là du < traditionnel > atlantisme britannique.

Contrairement à ce que nous avions pu constater lors de la période de signature, nous faisons

alors face à des paysages de presse nationales assez riches en débat sur la nature de l'UE, qui

de surcroît ne semblent pas se contenter de < critiquer I uniquement, mais qui proposent et

réfléchissent activement à une meilleure façon de construire l'Europe. Les journaux français

et TT sont les seuls à se montrer très peu expressifs.sT te graphique suivant souligne encore

cette observation. Ainsi, les avis exprimés à l'égard de la question < Et maintenant quoi ? >

insistent avant tout sur la dimension citoyenne : 48 % ne voient pas une construction

87 ll serait intéressant dans ce contexte de mener une étude plus générale sur la presse française, comprenant une
unité de temps plus grande et un choix de journaux plus large. Nous sommes de fait quelque peu surpris de voir
une différence aussi frappante entre les quotidiens français et les autres quotidiens étudiés, constatant que du
moins LM et LF se montrent très consensuels ou bien peu engagés et passionnés à t'égard de l'Europe. Les
chapitres qui suivent confirmeront encore cette impression.
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politique de l'Union qui pourrait faire l'économie des peuples. De surcroît, des vives critiques

deviennent manifestes contre la décision de l'Union à procéder avec les ratifications (35%) et

pour 17Yo,l'Europe devrait plutôt trouver une solution à l'impasse créée avec l'lrlande.

Graphique 6: Avis exprimés à l'égard de I'avenir de l'Ëurope après le référendum en lrlande en
moyenne européenne (cadre 3)

Avant de nous pencher sur les détails de ces chiffres par journal, soulignons alors que dans la

deuxième période, le débat prend effectivement une tournure bien plus < interventionniste >

que dans la première: les journalistes saisissent l'opportunité pour dénoncer l'UE dans ses

lacunes, tout en se passionnant généralement pour ce projet politique. Cependant, le tableau

ci-dessous relativise quelque peu ces résultats : ainsi, il montre que ce sont notamment les

journaux irlandais qui insistent sur le fait que l'UE devrait trouver une solution acceptable

pour l'intégralité des Etats membres, et que la réaction de vouloir procéder les ratifications

sans tenir compte du vote irlandais est anti-démocratique. En revanche, LM, EP et TG font

preuve d'un léger penchant pour l'avis que l'Union pourrait tout aussi bien devenir une

Europe à deux vitesses, c'est-à-dire, une Europe formée d'un noyau dur d'Etats voulant aller

plus loin et laissant derrière ceux qui se montrent plus douteux. De surcroît, mais ceci ne

reste qu'une hypothèse < dans le vent )), ce sont à chaque fois les journaux se situant < plutôt

à gauche > de l'échiquier politique qui souhaitent l'avancement de l'UE et ce même sans

l'lrlande. Toutefois prévaut la solidarité avec l'île: la conviction que l'île devrait quitter

l'Union ne se trouve que rarement avancée. Les journaux non-irlandais saisissent plutôt

l'occasion pour souligner l'importance de la dimension citoyenne, et ce nettement plus

souvent que les journaux irlandais eux-mêmes.
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Tableau 6: Avis exprimés à l'égard de l'avenir de l'UE par journal dans la période de référendum

Finalement, malgré les discussions médiatiques engagées dans quasiment tous les journaux

et les vives critiques de l'Union européenne, le rejet du Traité de Lisbonne est regretté avec

une large majorité (voir graphique 7) : avec660Â des sous-cadres exprimant cet avis, la presse

< européenne > démontre encore une fois, en dépit de toutes les critiques, sa foi dans le

projet d'intégration européenne.

Graphique 7: Avis exprimés à l'égard du Traité de Lisbonne après le "non" irlandais en moyenne
européenne {cadre 2)

B La non ratification est
regrettable, puisque le
TDL était ce dont l'UE
avait besoin

tr Le TdL donne trop
d'influence aux grands
Etats et à I'UE en général

tr Le TdL était trop
compliqué pour être
compris par les citoyens

@ Les lrlandais ont eu
raison de voter non

De surcroît, dans les 17% qui se montrent content du résultat irlandais, rares sont ceux qui

s'opposent véritablement au contenu du Traité. Or, comme le montre exemple 1-, il s'agit

souvent d'une < question de principes > (le texte était trop compliqué, les autres nations

n'ont pas eu la possibilité de voter, le Traité est une Constitution masquée, bref : les élites

méritent la < punition > irlandaise en raison du fossé entre les peuples et Bruxelles) ou bien

d'un rejet de l'Union elle-même, du moins de son staut quo (exemple 2).

(cadre 3)

LM LF EP EM TG TT IT il

(r)
OJ
L
E
(E

La réaction de I'UE au "non" est antidémocratique 1 1 4 1 2 5 3 12

L'UE devrait devenir une Europe à deux vitesses 1 3 1.

L'Europe doit trouver une solution acceptable pour tous 2 1 1 5 5

L'lrlande est trop petite pour pouvoir bloquer le processus 3 1 1

Si l'lrlande ne veut pas de l'UE, elle peut toujours la quitter 1: 1 1

L'UE politique ne doit pas aller plus loin 2 1, 2

L'Europe n'est peut pas aller plus loin sans ses citovens 2: 5 13 6 I 2 1 0
L'UE doit aller plus loin, mais elle doit changer 1 1 L T 2 1
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Exemple 1: < Écoutez les lrlandais: ils parlent aussi au nom des peuples d'Europe. En rejetant le
traité de Lisbonne à53,4%, ils confirment ce qu'avaient dit, en 2005, les Hollandais et les Français du
projet de Constitution. Sa < simplification >, dont Nicolas Sarkozy.avait tiré argument pour obtenir
I'approbation parlementaire, n'a pas abusé nos voisins. lls y ont reconnu le même texte illisible et
lointain, inspiré initialement de cette lubie voulant que les nations aient fait leur temps. > (LF, 20 Juin,
( L'Europe d'en haut doit entendre le tiers état D)

Exemple 2 : C'est pour cela que je propose d'enlever les masques une fois pour toutes et de dévoiler
ce qu'ils souhaitent faire réellement : privatiser la santé, diminuer les pensions, revenir généralement
en arrière en matière des acquis sociaux. C'est la seule forme qu'ils ne connaissent de faire avancer
l'Europe et de la rendre plus compétitive et plus libérale, flexible, moderne, globalisée. Jusqu'à ce
que tout ceci ne cesse pas, je me déclare 'eurosc.eptique et irlandais' ). (EP, 18 Juin, ( Eurosceptico e

rflandes ))l

Néanmoins, comme l'illustre tableau 7, dans tous les journaux, à l'exception deTT, prévaut le

regret du résultat. Si tous les trois cadres < généraux )) que nous avons retenus de notre

échantillon font alors preuve d'une grande diversité de convictions avancées dans la période

de référendum, on peut constater fermement que demeure un consensus largement pro-

eu ropéen.

Tableau 7: Avis exprimés à l'égard du Traité de Lisbonne dans la période de référendum par journal

L'Europe fait seulement débat à l'intérieur de ses frontières suite à la crise du référendum,

remplissant cependant dans cette période pleinement le deuxième critère à l'émergence

d'un espace public européen politique :

1) L'augmentation nette d'articles d'opinion publiés témoigne d'une plus grande

délibération sur l'Europe ;

2) L'analyse de cadres médiatiques fait apparaître une grande diversité des opinions

exprimées dans les discussions médiatiques nationales, et par là une réelle

confrontation d'idées.

8sTraduit par nos soins: < Por ello propongo que se quiten las méscaras de una vez por todas y lleven a cabo lo
que realmente desean: privatizar la sanidad, disminuir las pensiones, erradicar los logros sociales en general... Es

la Ûnica forma que conocen de hacer avanzar Europa y hacerla més competitiva, liberal, flexible, moderna,
globalizada... Mientras esto siga por estos derroteros, me declaro "euroescéptico e irlandés"."

(cadre 2)
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en général 1 4,,, 1 8
Le TdL est trop compliqué pour être compris par les
citoyens 2 3 J t 1 3

Les lrlandais ont eu raison de voter non 1_ 2 4 1 1 5 6 7
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Au lieu du < consensus ) pro-européen ( mou > et peu passionné qu'on a vu émerger dans la

période de signature se dessine devant nous un réel débat contestataire, engagé et

constructif autour de l'Europe, qui est loin d'incarner, pour les journaux, < l'invendable >,

comme l'avaient postulé Baisnée en 2003. Reste cependant à analyser qui parle: sont-ce les

compatriotes ou des acteurs étrangers ? Autrement dit, la prise de parole < active >

transcende-t-elle les frontières ou reste-t-elle éminemment nationale ?

Chapitre 8 : Une circulation des opinions?

Pour creuser la question de la circulation des opinions, nous nous sommes intéressés à la

dimension horizontale de la communication en comparant le nombre de citations étrangères

publiées dans les journaux avec celui de citations nationales dans la totalité de l'échantillon.

Nous avons uniquement tenu compte des énonciations de plus d'une phrase, considérant

que ce n'est qu'à partir d'une citation plus longue qu'on peut parler d'une véritable écoute et

prise en compte d'avis étrangers. De fait, faire entendre les positions non-nationales passe

prioritairement par citations. Les acteurs cités sont cependant majoritairement les élites

politiques, comme le montrent les extraits en annexe, qui de surcroît s'efforcent souvent eux-

mêmes pour se faire entendre ailleurs que dans leur propre pays : EP par exemple publie une

tribune rédigée parJoschka Fischer et consacre des pages entières à un entretien avec Vaclav

Klaus, LF fait de même avec Sikorski, TG publie un article collectif de Martti Ahtisaari

(Finlande), Jan Krzysztof Bielecki (Pologne), Svetoslav Bojilov (Bulgarie), Emma Bonino (ltalie),

Jean-Luc Dehaene (Belgique), Pavol Deme (Slovaquie), Andrew Duff (Royaume Uni) et Uffe

Ellemann-Jensen (Danemark), EM et LM publient une interview avec Pôttering. En deuxième

lieu sont cités d'autres médias: EP par exemple ci|eThe Times, Le Figoro eTle Corriere della

Sero, EM publie un article écrit par le rédacteur en chef deThe lrish Times, Fintan O'Toole, ou

TT cite la radio irlandaise RIE. Finalement, seule lT publie des avis provenant des citoyens

lambda européens: ainsi, notamment lT consacre, dans la période du référendum, deux

pages entières à la publication de courriers ou de contributions sur des < blogs ) internet (le

14 et le 16 juin), qui témoignent d'un réel engagement dans le débat provenant de citoyens

habitant dans < tous les quatre coins > de l'Europe (voir exemples ci-dessous) :

"We had voted No once, so our politicians didn't dare to let us vote again because they knew
what the outcome would be; a big 'thank you' to lrish voters" (lT, !4. Juin, Europe's Reaction,
lsabel Conway, Amsterdam)

"Personally it's a catastrophe. The Lisbon Treaty is a natural evolution of Europe and it is

falling" (lT, 16 Juin, "Europp's Reaction, Young Romanian)
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ll semble donc qu'à l'intérieur même des frontières irlandaises émerge un véritable ( espace

public européen >, où les citoyens européens participent activement à la construction d'un

dialogue sur le non irlandais, évaluant les < pour > et les ( contre >. En poursuivant à la base

un intérêt purement national - celui de savoir comment est perçu le peuple irlandais dans le

monde - les médias irlandais donnent alors la parole aux Européens. Cette démarche du lT ne

reste néanmoins qu'une exception.

Toutefois, le graphique ci-dessous montre qu'il existe une circulation des opinions dans

l'espace public européen, même si ne sont prises en compte les opinions des élites. Comme

le reflètent les chiffres en graphique 8, dans les deux périodes plus que la moyenne de

citations exprimés dans les journaux nationaux proviennent d'acteurs étrangers (p1= 53,49%

en moyenne , p2 = 53,70%),lesjournaux espagnols privilégiant même nettement les citations

étrangères à l'égard du Traité de Lisbonne (avec 80% environ).

Graphique 8: Nombre de citation étrangères calculées sur le nombre total de citations par période

Cependant, il n'existe pas de constat évident qui se dégage de la comparaison des espaces

public nationaux dans les deux périodes : les citations étrangères doublent dans LM dans la

période référendaire et augmentent sensiblement dans EM et lT, elles restent à peu près

stables dans TT (+4) et diminuent dans les autres quatre journaux. Apparemment,

l'atmosphère de crise n'influence donc pas forcément ce domaine d'analyse.
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irlandais et français se caractérisent par un degré de < nationalisation > du sujet européen

plutôt élevé (plus que la moitié d'articles publiés choisissent un ancrage franco-français dans

les deux périodes), les journaux britanniques font tous preuve d'au moins 50% d'ancrages

européens et El Pais et El Mundo se démarquent par un degré d'européanisation très

important (plus que 80% dans les deux périodes).

Graphique 9: Européanisation des contenus par par journal et par période {en %)

(Pl: période de Signature, P2 - période de référendum)
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Le haut taux de ( vues nationales > en France pourrait peut-être s'expliquer avec la

présidence française de l'Europe commencée en juillet 2008: ainsi, les articles sur le Traité de

Lisbonne ont en effet tendance à traiter du défi lancé à Paris pour veiller à la bonne

application des nouvelles dispositions juridiques au niveau européen (dans la période de

signature) ou bien, après le non irlandais, du challenge imposé à la France pour dépasser ce

nouvel échec européen. De surcroît, la Constitution française a dû être modifiée pour que le

Traité de Lisbonne puisse être accepté, modification qui mène, elle aussi, à une légère

augmentation du focus national dans la presse de l'hexagone en décembre 2007.e0 En ce qui

concerne les résultats pour les quotidiens irlandais, nous supposons un cas de figure

comparable: de fait, le fort taux de nationalisation de l'information sur le Traité de Lisbonne

en lrlande (plus que 80%) semble peu surprenant dans les deux périodes puisque, tenant

compte du sujet, une référence au peuple irlandais qui décidera (P1) ou qui vient de décider

(P2) sur le < sort > du traité est pour le moins probable. Ensuite, contrairement à ce à quoi

nous nous attendions, la comparaison des deux périodes d'analyse montre que les journaux

to Cependant, des études scientifiques antérieures avaient déjà constaté, comme le fait ce Graphique, un degré
très élevé et permanent de < nombrilisme > dans le paysage médiatique français, permettant l'hypothèse que les
explications avancées ci-dessus ne sont que partiellement significatives. ll est cependant impossible de confirmer
cela avec certitude.
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travers l'article direct < Les > et le E majuscule de < Européens > à une unité de personnes

< égales )) entre elles en termes de < nationalité >, comme le montre l'exemple cité ci-

dessous.

Exemple : Ce qui ne peut pas être réalisé à la base des traités existants peut être soumis
à une consultation populaire à l'échelle de l'Union européenne, organisée le même jour
dans tous ses pays membres. Une ou deux questions précises concernant le système de
vote européen, une campagne d'information sur le sujet, un débat dans l'Europe entière
sur le problème, et les Européens seraient appelés aux urnes (cela pourrait se faire en
même temps que les prochaines élections au Parlement européen) : le Conseil et le
Parlement sauraient quoi faire après une telle consultation (Le Monde, ( Europe, et si on
changeait le contexte ? ù,28 Juin 2008).

Pour d'atteindre une comparabilité directe entre journaux, nous avons établi le ratio des

résultats en divisant l'occurrence en chiffres absolus par le nombre d'articles parus par

période et par journal. Plus le ratio se rapproche de 1, plus sont ( européanisées > les

identités publiques.

Graphique 10: Occurrence "Les Européens" calculée sur le nombre d'articles par période

Ratio : "Les européens" / nombre d'arlicles parjournal
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Comme le montrent les chiffres ci-dessus, la référence à un groupement d'Européens, toutes

nationalités confondues, s'accroît effectivement d'une période à l'autre dans tous les

journaux, mais reste tout de même extrêmement faible avec un maximum de 0,45. Dans la

période de signature, l'énonciation des < Européens > est rarissime (allant de 0 (LM et ll) à 3

(TG) en chiffres absolus). Seuls les quotidiens britanniques font preuve d'un ratio plus élevé

que les autres dans la première période examinée : cependant, si l'on regarde les quotidiens

du Royaume Uni de plus près, il semble que les journalistes utilisant la dénomination 'Les

Européens' le font notamment pour désigner < les autres > (exemple 1), ce qui mène le
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Graphique 11: Références faites aux identités publiques par journal dans la période du référendum
(en chiffres absolus)
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De surcrot, il apparat que les journaux français, s'ils font tendanciellement plus référence

aux ( Européens > que les autres journaux comme l'a exposé graphique 1-0, se réfèrent

également plus a leur propre nationalité, contrairement aux journaux espagnols, où le

nombre d'occurrences pour la propre identité (< Los espafioles >) est extrêmement faible. Si

l'on calcule alors le ratio résultant de la division des occurrences faites aux européens par

celles faites à l'identité propre, les Français se trouvent (à l'exception des lrlandais) au dernier

rang (L,33 pour LM et 0,48 pour LF contre 15 pour EP, 5 pour EM, et 2,4 pour TG et TT). cela

se recoupe par ailleurs avec les résultats fournis à l'égard des < ancrages )) de la presse

française, témoignant d'une forte nationalisation du sujet du Traité de Lisbonne. Les

quotidiens britanniques, eux, se caractérisent, comme leurs homologues espagnoles, par un

petit nombre d'identités publiques propres évoqués, mais devancent les autres journaux avec

le grand nombre d'identités nationales distinctes auxquelles ils se réfèrent. De surcroît,

comme le montre graphique 10, ils font preuve d'un ratio assez élevé d'occurrences

< européennes >. Néanmoins, un regard plus près de la presse britannique révèle encore une

fois que < Les Européens > est le plus souvent utilisée dans un contexte de citation ou

d'énonciation de < faits >, et ceci notamment dans The Times.

Exemple 1: "One of the main goals will be to calm the Europeans down and not inflame the
situation either in the EU or back at home any further," said an lrish government source. " (TG,

"France presses for deadline on plan to save EU blueprint", 19.06.2008 , p.21.)

rappelés les'non'français et néerlandais, que Nicolas Sarkozy semble avoir une présence médiatique
transcendant les frontières, et que la France va être à la tête de l'Europe prochainement. Toutes les autres
identités publiques européennes ne sont statistiquement pas présentes dans lesjournaux sélectionnés.
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bien, exprimé au pluriel, << un ensemble d'hommes unis par des liens socio-culturels,

apportenant ù plusieurs nationalités mois groupés sous une même autorité politique >,

graphique 12 montre qu'aujourd'hui prévaut dans les quatre pays examinés une vision de la

communauté européenne comme communauté liée par le droit. Le lien entre Européens est

alors présenté le plus souvent dans sa nature < officielle ), un Européen étant perçu

primordialement comme << L)ne personne officiellement enregistrée pormi les membres de la

co m m u n a uté po liti q ue >>s3 .

Graphique 12: Références faites au lien entre Européens dans la période du référendum
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La comparaison des deux périodes en graphique 13 montre que généralement la référence à

cette communauté de citoyens européens augmente après le rejet du Traité. EP et les

journaux irlandais cependant, qui employaient le terme déjà fréquemment en décembre

2007 (avec 15 occurrences en chiffres absolus contre 41- en juin 2008 pour EP, l-L contre 45

pour lT, et 6 contre 2tpour ll), font preuve d'un ratio plus élevé dans la période de signature.

e3Pourtouteslescitations,voirLarousse, 
Dictionnairedelolanguefrançoise,Paris,Lgg4.
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Ratio : les "citoyens européens" / nbre d'articles
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Graphique 13: Occurrence 'citoyens européens' calculée sur le nombre d'articles par période

Par contre, il faut noter que l'emploi de la notion change quelque peu de "tonalité" de

période en période. Ainsi, comme le montrent les exemples cités ci-dessous, dans la période

de signature, l'énonciation "les citoyens européens" est souvent employée dans une forme

< passive > de journalisme, c'est-à-dire en utilisant des citations de personnes tierces

(exemple 1); en relatant des < faits > (exemple 2) ou en faisant référence aux droits qui

découlent de la citoyenneté européenne (exemple 3) :

Exemple L: "Europe must tackle numerous challenges, both at home and abroad, and our
citizens want results," said Jose Manuel Barroso, president of the European commission. (TG,
"Treaty: Miliband plays stand-in at lavish EU relaunch", 14 décembre 2007, p.131

Exemple 2: "Describing the treaty as "a slight rewrite of the former European constitution",
he IMr. Ganley] pointed out that close to half-a-billion citizens in other European states were
not being consulted on the document." (lT, 14 décembre 2007, "A sad day for Europe, says
Ganley")

Exemple 3: < La Charte inclut des droits spécifiques pour les citovens de l'UE, comme la
protection diplomatique et conciliaire par tout autre Etat membre dans des pays tiers où
n'existe pas d'ambassade nationale, ou le libre accès a tous les documents des institutions
européennes ) (EM, 13 décembre 2007,La UE intenta evitar otro calvario con una ratificacidn
râpida del Tratado de Lisboa, p.34)no

Dans la période post-référendaire, la notion devient tendanciellement plus < active > et

revendicatrice: l'accent est pour la plupart mis sur les lacunes des droits effectifs politiques

ea "La carta incluye derechos especificos para los ciudadanos de la UE, como la protecciôn diplomética y consular
de cualquier otro Estado miembro en terceros paises donde no haya embajada nacional, o el libre acceso a todos
los documentos de las instituciones europeas", traduit par nos soins.
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des citoyens européens, dont est revendiqué le pouvoir légitimant au niveau européen pour

combler le déficit démocratique de l'Union (exemple L,2 et 3) :

Exemple 1-: "The EU's citizens are being denied their fundamental right to vote in, or vote out,
those who govern them at the EU level. The core democratic principle is: 'We will not accept
your governance unless you seek our consent on a regular basis."' (TG, 19 Juin 2008, "EU
elites need their citizens' consent", p.37)

Exemple 2: < Dans l'Europe de l'Euro, le pouvoir acquisitif des citovens baisse
proportionnellement à l'augmentation des bénéfices des multinationales ; ce sont les mêmes
multinationales qui gâtent et courtisent leurs messieurs et mesdames corrompus dans le
quartier européen de Bruxelles ,> (EP,24juin 2008, < Es Europa la solucion ? >)ss

Exemple 3:< Dans les sociétés démocratiques, on n'a pas besoin que les institutions soient
aimées, mais on a besoin qu'elles soient efficaces et légitimes et qu'elles suscitent la
confiance. Soyons attentifs au message de Saint-Simon : 'L'Europe unie doit être celle des
citovens'. ,, (LM, 28 Juin, < Europe, et si on changeait de contexte ? >, p.18)

Encore une fois il semble que la crise européenne fournit un < prétexte > bienvenu, une

structure d'opportunité, aux médias ne cessant de mettre le doigt sur les lacunes de ce projet

politique, auquel ils souhaitent cependant majoritairement bon vent. Semble naître alors, du

moins discursivement, une société politique liée par le droit et le devoir politiques

d'appartenir à un projet européen démocratique uni dans sa diversité. Ainsi, graphique 1-4

montre qu'effectivement, comme nous l'avions déjà vu dans notre étude qualitative en

chapitre 2, dans la période post-référendaire les occurrences liées à la notion de démocratie

(démocratique, démocratiquement) s'accroissent sensiblement dans LF, EP, EM, TG et ll,

baissent dans lT (dû à l'explosion d'articles publiés sur lesquels est calculé ce ratio) et

stagnent dans LM et TT.

Graphique 14: Ratio de I'occurrence < démocratique > par période et journal
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ss u En la Europa del euro, el poder adquisitivo de los ciudadanos desciende en proporciôn similar al aumento de
los beneficios de las multinacionales, las mismas multinacionales que agasajan y cortejan a sus corruptas seôorias
en el barrio europeo de Bruselas.>, traduit par nos soins.
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